
Traversée d’est en ouest par La Levade, chemin qui conduit de La Teste à 
Bordeaux et dont le tracé correspond  approximativement à celui de la route 
actuelle Bordeaux-La Teste, cette contrée est réputée dangereuse en raison de 
ses marécages mais aussi des brigands qui dévalisent les voyageurs et les convois 
de denrées destinées aux marchés bordelais.
Les terres situées sur la partie pessacaise de « Toctoucau » sont rattachées en 
grande partie au fi ef des seigneurs de la Maison Noble de La Salle de Livrac. 
Celles de la partie cestadaise de « Toctoucau » situées entre Croix d’Hins et les 
Arrestieux font l’objet d’un procès en contestation de propriété entre les seigneurs 
de Livrac et les Jurats de Bordeaux.

En 1779, un accord signé par les deux parties mettra un terme à ce procès, mais 
aussi à tous les autres dont certains durent depuis près de 200 ans : « l’ancien 
chemin de Bougès communément appelé le chemin de la Levade servira 
désormais de borne de séparation aux fi efs respectifs ». 

M. Dumantet, Seigneur de Livrac, renoncera... à toute prétention au midi du dit 
chemin tant dans ce qui est paroisse de Pessac… que dans les paroisses de Cestas 
et Canejan ».

À partir des années 1750, Louis Dumantet, Seigneur de la Maison Noble de La 
Salle de Livrac, va multiplier les ventes de landes dans le but :
•  de les faire défricher,
•  de les faire mettre en culture pour en tirer un revenu,
•  d’accroître l’importance et la « puissance » de la seigneurie en favorisant son 

peuplement.
 
En 1771, il passe un bail avec Jacques Brunet, tailleur d’habits à Bordeaux, pour 
une terre en lande d’environ 19 ha. 

L  e Domaine 

Brunet
200 ans 

d’histoire

Au début du XVIIIe siècle, le territoire qui deviendra plus tard le quartier 
de « Toctoucau » est une lande humide, couverte d’ajoncs et de bruyères 

avec un habitat très clairsemé. 

Ainsi débute l’histoire du Domaine de Brunet, histoire qui va 
contribuer durant la seconde moitié du XIXe à la création du village 
et au développement économique de « Toctoucau » sur des terres 

jusque- là délaissées.

Passeurs de Mémoire de Pessac



THOMAS DUMANTET 
Né en novembre 1579 à Bordeaux dans une famille de la moyenne bourgeoisie (son père était clerc  
à la cour du Parlement de Bordeaux). Après des études de droit, il devient avocat et délégué des avocats à 
la  Jurade de Bordeaux. Élu Jurat le 1er août 1624, il devient l’avocat de Jean-Louis Nogaret de La Valette, 
duc d’Epernon, gouverneur de Guyenne. En 1608, il épouse Collombe Guineau, avec qui il aura un fils, Jean.
« Persuadé... par les calomnies et impostures des ennemis de notre maison… qu’il auroict faict quelque 
mariage clandestin et illegitime. », Thomas Dumantet va déshériter son fils et c’est sa nièce, Anne Dumantet, 
qui deviendra Dame de la Maison Noble de La Salle de Livrac.

LES DAMES ET LES SEIGNEURS DE LA SALLE DE LIVRAC

A  l’origine du domaine Brunet :  
La Maison Noble de la Salle de Livrac

Les terres rattachées à la Maison Noble de la Salle de Livrac 
Si les limites de la seigneurie n’ont pas été retrouvées, les documents dépouillés pour la période 1695 -1840 (environ 250 documents: enregistrements de baux à 
fief, actes notariés divers, les cadastres et les adjudications) permettent d’en mesurer l’importance. Les surfaces concédées par les seigneurs de La Salle de Livrac 
se répartissent sur 3 communes : Cestas : environ 300 ha • Pessac : plus de 1700 ha • Saint-Jean-d’Illac : environ 1000 ha

JEAN DUMANTET

ANNE DUMANTET
Vers 1615 - 1683

SIMON DUMANTET
1623 - 1709

MARIE -ANNE DUMANTET
1675 - 1758

ALEXANDRE DUMANTET
1670 - 1752

LOUIS DUMANTET
1717 - 1784

CHARLES CLAUDE  
MARIE ANNE DUMANTET 

1756 - vers 1837

THOMAS DUMANTET
1579 - vers 1653

MARIE DE LÉGIER
Vers 1645 - 1734

SIMON DE LÉGIER 

JEAN DE LÉGIER
Décédé en 1649

ALPHONSE DE LÉGIER
1642 - 1712

JEAN DUMANTET

SIMON DUMANTETJEAN DUMANTET

Greffier à la grande chambre du  
Parlement de Bordeaux 

Héritière de Thomas Dumantet 
Dame de Livrac

Avocat à  
la Cour du Parlement 

Héritière de Marie de Légier 
Dame de Livrac

Héritier de Marie de Légier
Capitaine au régiment de Brest

Capitaine de la capitainerie de La Teste de 
Buch, héritier de Marie-Anne Dumantet    

Seigneur de Livrac

Lieutenant des Canonniers  
Gardes-Côtes de la Teste de Buch  

Dernier seigneur de Livrac

Avocat, premier des Dumantet  
Seigneur de Livrac 

Héritière de son frère Alphonse 
Dame de Livrac

Conseiller et secrétaire de  
la Chambre du Roi

Conseiller à  
la Cour des Aydes 

Abbé de Cagnotte (Landes)
Héritier de sa mère Anne Dumantet,

 épouse de Légier, Seigneur de Livrac

Avocat, déshérité au profit de 
Anne Dumantet

Frères 

 Limites des communes

 Route de La Teste à Bordeaux

  Localisation de terres rattachées à la  
Maison Noble de La Salle de Livrac

Nota : La localisation précise et la superficie de certaines terres  
et landes n’ont pas pu être retrouvée 

LA SEIGNEURIE DE LIVRAC, PAROISSE DE PESSAC
La seigneurie de Livrac est connue  

depuis les années 1530.
En 1631, Salomon de Sarzac, seigneur de Livrac, 

avocat au Parlement de Bordeaux et Peyronne Augier 
passent un contrat d’échange de cette Seigneurie 

avec Thomas Dumantet, qui devient  
le nouveau Seigneur de la Salle de Livrac.

Localisation des terres et landes baillées à fief ou vendues entre 1695 et 1840 qui a pu être retrouvée
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LOUIS DUMANTET
Fils aîné d’Alexandre Dumantet,capitaine au régiment de Brest et de Marie de 
Joigny de Bellebrune, il est né en 1717 à Cartelègue. En 1752 il épouse Jeanne 
de Joigny dont il aura 2 enfants.
Il est nommé Major de la Capitainerie garde côte de Blaye en 1759 puis Capitaine 
général de la Capitainerie garde côte de La Teste de Buch en 1767.

Au décès de sa tante Marie-Anne Dumantet, il hérite de la Maison Noble de la 
Salle de Livrac, paroisse de Pessac et de 3 maisons à Bordeaux.

Le domaine de Livrac
En 1758, la superfi cie de la propriété de la Salle de Livrac proprement dite est 
d’environ 75 ha. On y trouve : 
Divers corps de bâtiments dont : 
•  une maison de maître de trois pièces : une chambre basse carrelée et lambrissée, 

une pièce carrelée et lambrissée servant de cuisine et une petite Chapelle avec 
un autel sans aucun objet de culte.

•  un bâtiment servant de logement au cultivateur avec 2 chambres. 
•  un cuvier, un chai et une écurie.
 
Un domaine agricole avec jardin, verger, charmille bois de futaie, bois de taillis, 
terres labourables, prairies, pacage, pignadas et landes. La culture principale est 
la vigne, mais on y récolte également des céréales (froment) et du foin. Le bois est 
exploité pour le chauffage et les pins pour la résine.  

 

La mise en valeur des landes
Entre 1758 et 1784, date de son décès, il va concéder des terres en lande moyennant 
une redevance. Le but est bien sûr de les mettre en culture et d’en tirer un revenu, 
mais aussi d’accroître l’importance et la « puissance » de la seigneurie en favorisant 
son peuplement.
Ainsi vont apparaître des lieux-dits portant les noms de ces nouveaux arrivants : 
Terrin (ou Terrien), Boutin et bien sûr Brunet.

CHARLES CLAUDE DUMANTET
Né en 1756 à Mazion (Gironde), il épouse Marie de Castillon de Mouchan avec 
qui il aura 2 enfants. 
Au décès de son père en 1784, il hérite de la Maison Noble de Livrac. 
Mais la Révolution va bouleverser l’ordre social ancien.

Le 26 août 1789, l’Assemblée Nationale Constituante 
proclame la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen.

Les français deviennent des citoyens

Le 27 mars 1794, il est arrêté et conduit au Comité de surveillance Révolutionnaire 
de Bordeaux pour être interrogé au motif qu’il fait partie de « la caste privilégiée ». 
Grâce à la pétition qui a circulé et aux preuves de civisme fournies - don volontaire 
de 500 livres à la commune de Bordeaux pour acheter des vivres, 400 livres à 
celle de Pessac, service à la Garde Nationale - à l’issue de cet interrogatoire il 
sera libéré et regagnera son domicile.

Pour autant Charles Claude Dumantet fi gure sur la liste des « riches imposés » 
et sa situation  fi nancière devient précaire.
Dans une requête de 1795, il expose ses diffi cultés fi nancières afi n d’obtenir le 
dégrèvement d’un impôt de 3 000 livres.

Depuis 1790 sa fortune est en diminution : estimée à 500 000 livres, en réalité 
« les rentes féodales attachées à ses biens ayant été abolies, sa fortune s’est 
réduite de moins 300 000 livres ».

D e la grandeur au déclin 

La réalité fi nancière exposée s’avère exacte et le dégrèvement de l’impôt 
ne suffi ra pas à redresser sa situation. 
Charles Claude Dumantet est endetté de plus de 385 000 livres auprès de 
négociants bordelais et d’avoués. Pour obtenir les fonds, il a hypothéqué 
une partie de ses biens. Faute de pouvoir rembourser ses créanciers, les 
biens, c’est à dire la quasi-totalité de ses terres et immeubles sur Pessac, 
Cestas et Saint-Jean-d’Illac sera vendue aux enchères le 19 janvier 1815.
Solidarité familiale ou sens des affaires, c’est son gendre Auguste Guillet 
qui va acquérir les biens de la Maison Noble de Livrac pour les revendre les 
jours suivants.

C’est quasiment ruiné que Charles Claude Dumantet décèdera vers 1837. 
Sa succession grevée de dettes, sera bloquée et ses derniers biens sur 
Pessac, Cestas et Saint-Jean-d’Illac, soit environ 64 ha, seront vendus 
aux enchères par ses enfants en 1841 pour rembourser les créanciers.

Le bien qu’il possède dans la commune et canton de Pessac « est en majeure 
partie complantée en vigne qui ont été gelées par le grand froid de l’hiver avant-
dernier (1793)... Dans ses autres biens situés dans le Blayais (La Bretonnière), 
en Dordogne (commune de Lesches) et dans la commune de Pian (canton de 
Saint-Macaire), il n’a rien récolté l’année dernière en raison du froid, et ne 
pourra rien récolter encore pendant trois à quatre ans ». 
Comme il « n’a pas voulu délaisser ses terres, il a été obligé de faire un emprunt 
considérable pour les  faire cultiver ».

Après examen de la requête, le sieur Dumantet sera exonéré du paiement de 
cet impôt. 

Source A.D.G. cote 3L239
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JACQUES BRUNET 
L’histoire débute en août 1771. Louis Dumantet, écuyer, Seigneur 
de la Salle de Livrac passe un bail à fi ef à Pierre Maurin, vigneron 
à Mazion en Bourgès, pour 60 journaux (environ 19 hectares) de 
terre en landes dans la paroisse de Pessac.
 
Mais Pierre Maurin décède sans avoir débuté le défrichement et la mise en 
valeur de cette terre, ni même réglé la redevance annuelle due au Seigneur. 
L’héritier de Pierre Maurin délaisse le bien au Seigneur Louis Dumantet 
(déguerpissement) qui passe un nouveau bail à fi ef (le 15 août 1771) avec Jacques 
Brunet, tailleur d’habits habitant Chemin de Pessac à Bordeaux, moyennant 
4 sols de droit d’exporle (droit d’entrée attestant le caractère féodal du bien 
concédé) et une redevance annuelle de 2 sols par journal (environ 1/3 d’ha).
 
En 1775, Jacques Brunet « cède et délaisse » la moitié de cette terre encore en 
friches à François Brasseau maître-couvreur habitant rue de Gan à Bordeaux, 
paroisse de Sainte-Eulalie.
Mais il semble que la mise en valeur de ces landes soit plus diffi cile et moins 
lucrative que prévu, car en 1779, François Brasseau « rétrocède» ses 30 journaux 
à Jacques Brunet. 
Sur l’acte notarié de « revente », la localisation du lieu est précisée : « La lande… 
confronte du midy du chemin des Arrestieux à la Croix de Hins, du levant à la 
lande de François Cramon, du couchant et du nord à d’autres landes du dit 
Seigneur » (Louis Dumantet).

Pendant la Révolution, Jacques Brunet sera mis aux arrêts pendant 4 jours avant 
d’être libéré après versement de 144 livres et de la fourniture d’un certifi cat de 
civisme.
Malade, il souffre notamment de la fi èvre des marais, il décède dans sa maison 
des Arrestieux en mai 1799. 
Ce sont les époux Dours (ou Ours) qui vont reprendre la propriété.

NICOLAS DOURS 
dit la Douceur

 
Nicolas Dours dit la Douceur est né en1760 à l’Ile de Noé (Gers). En1798, il épouse 
Marie Françoise Lepage née à Paris, dont la mère, Madelaine Pierrette Brunet, 
semble être parente (sœur ?) de Jacques Brunet.
Charpentier de haute futaie, il transforme l’habitation en auberge qui sera tenue 
par son épouse. 
Située en bordure de la route de La Teste, l’auberge accueille les voyageurs et offre 
aux convois de marchandises (bois, résine, poissons) une halte entre Bordeaux 
et La Teste. 
Leur affaire semble prospère car très rapidement ils vont agrandir leur propriété. 
 
•  Dès 1802, Charles Claude Dumantet leur vend environ 21 ha au lieu-dit « Lariade » 

(ou les « Arès »).
•  En 1815, Charles Claude Dumantet, très endetté, est contraint de vendre aux 

enchères ses biens hypothéqués. Les époux Dours vont acquérir:
- 41 ha sur Saint-Jean-d’Illac au lieu-dit « Gardillots » et « Robin Blaye » 
- 48 ha sur Pessac au lieu-dit « Lariade » (ou les « Arès »). 
 
Après le décès de son épouse en 1825, Nicolas Dours se remarie avec Jeanne 
Lataste.
Il décède en 1833 à Pessac. Par testament rédigé chez un notaire de Pessac, 
Pierre Pomade, il lègue une maison au Monteil à son neveu et pour le reste 
de ses biens il donne la nue-propriété à ses frère et sœur et l’usufruit à son 
épouse.

 

LE SYSTÈME FÉODAL DÉFINIT DEUX TYPES DE PROPRIÉTÉ : LA PROPRIÉTÉ 
DIRECTE OU ÉMINENTE ET LA PROPRIÉTÉ UTILE. 
Le Seigneur garde la propriété directe ou éminente à laquelle sont liées des 
redevances : notamment l’exporle qui atteste du caractère féodal du bien 
et souvent une redevance, soit fi xe soit proportionnelle à la récolte.
Le tenancier, à qui un bien a été concédé et qui exploite ce bien, détient 
la propriété utile.
Cependant ce « droit » de propriété du tenancier comportait des restrictions : 
•  le tenancier ne pouvait aliéner le bien qu’avec l’autorisation du Seigneur 

qui percevait alors des lods et ventes sur le nouvel acquéreur (droits de 
mutation). 

•  lorsque le possesseur d’un fonds ou un héritier trouvait trop onéreuse les 
charges auxquelles il était assujetti par le bail, il pouvait « déguerpir », 
c’est-à-dire faire au Seigneur un délaissement de fonds. Le Seigneur pouvait 
alors rechercher un nouveau tenancier ou reprendre les terres.

PIERRE POMADE
 
Maire de Pessac pendant 2 mois en 1846 et notaire dans cette même commune, 
Pierre Pomade va acquérir les possessions des époux Dours.  
•  en rachetant la nue-propriété du domaine aux héritiers de Nicolas Dours en 

1835 pour 5500 frs. 
•  en achetant en viager l’usufruit  de Jeanne Lataste en 1843. 
Ce viager prévoit une rente annuelle de 600 frs, la fourniture du bois de chauffage 
et la moitié des ruches et production de miel. 
 
Pierre Pomade n’attendra pas très longtemps avant de pouvoir disposer  
pleinement de ce domaine, car Jeanne Lataste décède le 16 décembre 1844. 
Mais en 1851, une plainte pour non-paiement d’une créance de 25 000 francs va 
contraindre M. Pomade à vendre aux enchères une partie de ses biens. 
La vente aux enchères aura lieu en 1851. 
 

Un lot de 147 ha comprenant la propriété qu’il avait acquise 
des époux Dours sera vendue 

sous l’appellation Domaine de Brunet à Pierre Lacarrière.

L e domaine Brunet 

Brunet : un nom associé à divers lieux
SUR LE CADASTRE DE PESSAC DE 1813, LE NOM DE BRUNET N’APPARAÎT PAS. 
Le nom du lieu-dit est La Douceur, surnom de Nicolas Dours propriétaire de 
l’ancien domaine de Jacques Brunet. 

À partir de 1844, le nom d’un lieu-dit Brunet apparait sur le cadastre. 
Il est appliqué à une zone élargie par rapport à la propriété initiale de 
Jacques Brunet, mais aussi différente de celle du domaine de Brunet 
vendu à  Pierre Lacarrière.

D’après les cadastres de 1813 de Pessac et Saint-Jean-d’Illac
En vert, les limites approximatives de la propriété des époux Dours
En rouge, les limites des communes
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PIERRE LACARRIÈRE
Ce que l’on nomme désormais le domaine de Brunet est acquis en 1851, pour 
24 125 frs charges d’adjudication comprises, par Pierre Lacarrière, propriétaire 
et négociant, demeurant à Bordeaux, quartier Saint-Michel.

En 1858, Pierre Lacarrière passe un bail à ferme à Pierre Arquey et son fi ls 
Bernard, habitant aux « Gardillots » à Saint-Jean-d’Illac, pour 19 ha du domaine  
(correspondant aux terres et bâtiments de la propriété initiale de Jacques Brunet).

À partir de la seconde moitié du XIXe siècle, le territoire qui deviendra Toctoucau connaît de profonds bouleversements. L’ouverture 
en 1841 de la ligne de chemin de fer Bordeaux - La Teste, l’expérimentation agricole et sylvicole menée par Jules Chambrelent à 
Cestas et l’amélioration du réseau routier vont contribuer à son essor économique. 
Pour les négociants bordelais, ces landes, jusque là peu exploitées, deviennent une source potentielle de rapport fi nancier. Ils vont 
acquérir des propriétés à Toctoucau et notamment LE DOMAINE DE BRUNET. 

Le fermage est la redevance, le loyer, qu’un locataire d’une propriété agricole 
doit verser au propriétaire pendant toute la durée du bail fi xé.
S’il veut réaliser des bénéfi ces, le fermier doit fournir une production supérieure 
à la valeur du fermage. 
Outre la redevance annuelle du fermage, fi xée à 150 frs et payable par mensualité, 
le contrat précise :
 
LA NATURE DE LA PROPRIÉTÉ
Avec ses limites, les bâtiments, y compris la fournière en pierres de taille et les 
ruches que l’on appelle l’Abeilley (27 ruches à miel), mais aussi le bétail : un 
troupeau de 6 vaches et 8 génisses. 

LES DROITS ET DEVOIRS DES DEUX PARTIES 
• M. Lacarrière :
- assurera les grosses réparations et se réserve la maison de Maître, le droit de 
cueillir les fruits et légumes dont il aura besoin lorsqu’il sera sur le Domaine, de 
couper du bois, de défricher, semer et planter à sa volonté, de résilier le bail à sa 
volonté moyennant une indemnité de 150 frs pour les récoltes en cours.
- en cas de non paiement d’une mensualité de fermage, un commandement 
sera adressé aux fermiers et sans réponse sous quinzaine, le bail sera résilié 
de plein droit sans besoin d’aucune procédure judiciaire.
 
• Les fermiers :
- supporteront les dégâts en cas de grêle, sécheresse, inondations, 
- entretiendront les fossés et devront tenir les bois taillis à l’abri des dégâts du bétail,
-  ne devront abattre aucun arbre et seront tenus de laisser le fumier de l’année 

sur la propriété à la fi n du bail,
- ne pourront vendre le foin ni le bétail sans le consentement du bailleur,
 -  seront tenu de fournir le foin et la paille nécessaires à la nourriture du cheval du 

bailleur quand il sera sur le domaine.

L e domaine de Brunet et les négociants bordelais 

Les prix… s’envolent
Sous les effets conjugués du développement économique local et de l’arrivée 
d’une nouvelle population à la recherche d’un emploi et d’un logement, 
le prix des terres va s’envoler.  
En 1860, Pierre Lacarrière va revendre ses 147 ha en 2 lots.

LE 1ER LOT : il résilie le bail aux Arquey et vend les 19 ha aux époux Avigdor 
pour 20 000 frs.

LE 2E LOT : il vend à Joseph Émile Oxeda fi ls, courtier de marchandises 
(denrées coloniales) demeurant à Bordeaux, les 127 ha restants pour 
45 720frs (360 frs l’hectare) décrits comme suit : « Une propriété appelée 
Brunet, située communes de Pessac et Saint-Jean-d’Illac, consistant en 
maison de paysan (construite en 1858 par Pierre Lacarrière), grange, 
garenne et semis de pins et autres natures de fond ».

Pierre Lacarrière avait acquis la propriété pour environ 24 000 frs.  
Après avoir augmenté la surface cultivée et fait construire une maison aux 
Gardillots, il la revendra 10 ans après… au prix de 67 720 frs. Source : A.D.G 

cote 3E45752 
Page de garde 
de l’acte de vente

Source : A.D.G cote 3E50182 
Page de garde de l’acte de vente

Église de Toctoucau
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FÉLIX NATHAN AVIGDOR
Né à Bordeaux le 22 Juillet 1833, marié avec Adèle Esther Nunès, Felix Nathan 
Avigdor appartient à une famille de banquiers et négociants qui a tissé de 
nombreux liens familiaux avec les grandes maisons de négoce bordelais.

Avec son frère Abraham Adolphe, il fonde un négoce de Vins et spiritueux sous 
la dénomination Avigdor frères situé 15 rue Notre Dame à Bordeaux. Ce négoce 
sera déclaré en faillite en 1877 et la liquidation prononcée en 1879. 

La propriété sera entretenue et cultivée par un métayer et servira épisodiquement 
de résidence de villégiature.

Le morcellement de la propriété
Très vite, Félix Nathan Avigdor va revendre des parcelles à des artisans et petits
commerçants qui vont installer leur atelier en bordure de la route, contribuant 
ainsi au développement du bourg.
•  En 1864, un peu plus de 3 ha en 4 lots à Jean Verdery forgeron, Joseph Notin 

forgeron, Pierre Bacquey fi ls cultivateur et Etienne Bacque maçon. 
•  En 1868, près d’un hectare à Antoine Labachotte, laitier, Ulysse Mulé, charpentier 

et Pierre Dupart, bûcheron.
En 1869, en prise à des diffi cultés fi nancières qui le conduiront à la faillite, Félix 
Nathan Avigdor vend « tout ce qui lui reste du domaine Brunet » pour 15 000 frs.

•  Un premier lot correspondant aux numéros 1,2,3,4,5,6,7,8,11,12,13 et 14 du plan, 
sera acheté par Pierre Nau cantonnier au chemin de fer du midi. Il comprend 
la maison de maître, un logement de cultivateur, une grange et des bâtiments 
d’exploitation et des terres.

•  Un second lot correspondant aux numéros 9,10,15,16,17,18 sera acheté par 
Pierre Bacquey cultivateur et beau-frère de Pierre Nau. Il comprend des 
parcelles de terres labourables, de pins et de landes.

Le morcellement du domaine de Brunet va s’accélérer vers 1880.
En prise à des diffi cultés fi nancières, Pierre Bacquey va être contraint de revendre 
les terres et bâtiments acquis de Félix Nathan Avigdor. La parcelle en bordure de 
route sur laquelle il avait fait bâtir une maison sera achetée par la commune de 
Pessac pour y ouvrir une école. Mais le projet, jugé trop onéreux, ne se réalisera 
pas et la commune revendra le bien à M. Baudry en 1894.

L es négociants bordelais 

JOSEPH ÉMILE OXEDA
 
Né à Bordeaux en 1831, Joseph Emile Oxeda et son épouse Rachel Augusta 
Louis Nounez appartiennent  à de riches familles de négociants et courtiers 
originaires de Bayonne.

En 1860, Joseph Emile Oxeda acquiert de Pierre Lacarrière  
127 ha du domaine de Brunet.

Il va contribuer au développement de l’exploitation forestière sur les secteurs 
de Pessac, Saint-Jean-d’Illac et Cestas en implantant, en 1868, une scierie 
mécanique (les scies seront mises en mouvement par une chaudière à vapeur) 
aux « Gardillots » à Pessac.

Reprise en 1895 par Jacob Joseph Nounez en 1895, l’ensemble de la propriété 
sera acquis en 1914 par Jean Emile Bacquey. 
Il faudra attendre la fi n de la Seconde guerre pour qu’une nouvelle scierie soit 
installée par M.Querandeau et Darblade.

PIERRE NAU
En 1885, la propriété de Pierre Nau correspond approximativement aux 
terres de Jacques Brunet en 1771.

Très rapidement, Pierre Nau et son fi ls Pierre Georges vont développer 
leur domaine: plantations de pins pour la production de bois et de gemme, 
développement de l’élevage de vaches laitières.

L’exploitation semble prospère, car dès les années 1890, ils acquièrent de 
nouvelles terres sur Pessac aux lieux-dits «Robin Blaye et La Bouillette» mais 
aussi sur Saint-Jean-d’Illac.

Au décès de Pierre Georges, son fi ls Pierre dit Nelson reprendra l’exploitation 
agricole et contribuera à l’expansion du domaine qui prendra le nom de domaine 
de Nau. Après son décès, partage des biens et vente de parcelles marqueront la 
fi n du domaine de Nau. 
Seule la maison garde la mémoire de Jacques Brunet, de Félix Nathan Avigdor 
et de Pierre Nau.

Source I.G.N : Vue aérienne de la scierie de M. Darblade en 1957 Annuaire de la Gironde 1949

 Zone approximative des parcelles vendues par Avigdor en 1864
 Zone approximative des parcelles vendues par Avigdor en 1868
 Parcelles vendues par Avigdor en 1869 à Pierre Nau et Pierre Bacquey
 Propriété Joseph Oxeda

En 1860, Félix Nathan Avigdor acquiert de Pierre Lacarrière 
les 19 ha du domaine de Brunet correspondant approximativement 

à l’ancienne possession de Jacques Brunet. 

Passeurs de Mémoire de Pessac
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ARNAUD, JEAN NEAU 
Originaire de Saucats marié avec Marie Peycam.

En 1772, il va acquérir de Bernard Roborel de Climens et de Monsalut, 
avocat au Parlement, environ 1 ha de bois, taillis et aubarède 

(plantation de saules ou de peupliers blancs), « à la condition expresse… 
qu’il y établira incessamment à ses frais et dépens, périls et risques, 

un moulin à eau sur le Ruisseau appelé l’Eaubourde ».

JEAN NEAU  
Né en 1811 à Cestas, marié avec Jeanne Lafon Meunier, puis cultivateur, 

décédé en avril 1885 (lieu-dit « Moutine ») à Cestas. 2 enfants dont Pierre.

PIERRE NEAU 
Né à Cestas en 1837, marié avec Jeanne Bacquey dont il aura 3 enfants.

Employé au chemin de fer et acquéreur du domaine Brunet 
avec son beau-frère. Décédé en avril 1912 à Pessac.

PIERRE DIT « GEORGES » NAU 
Né en 1866 à Cestas, marié avec Jeanne Dejean. Il décède en 1945 à Pessac. 

Propriétaire cultivateur, il contribuera avec son père au développement 
du domaine et à son expansion.

PIERRE DIT « NELSON » NAU 
Né en 1886 à Pessac, marié avec Catherine Lestage. Il décède en 1962 
à Pessac. 2 enfants, Pierre dit René né en 1910 à  Pessac et Jean né en 
1917 à Saint-Médard-en-Jalles. En 1904, engagé volontaire pour 3 ans, 
il est affecté au 18e régiment d’infanterie. Mobilisé en tant qu’adjudant 

au 57e régiment d’infanterie (R.I.) en août 1914, il passe au 60e R.I. 
en octobre 1915. En septembre 1916, il sera grièvement blessé 

à Bouchavesnes (Somme). Décoré de la Croix de guerre avec palme 
et nommé Chevalier de la Légion d’honneur en 1926.

PIERRE NEAU  
Né en 1786 à Cestas, marié avec Marguerite (Marie) Hosteins en avril 1808. 

Meunier moulin de Lescloupey à Cestas (lieu-dit « Moulin neuf »), 
décédé en janvier 1845. 2 enfants dont Jean.

Source A.D.G. cote 3M 919 

So
ur

ce
 : 

C
ol

le
ct

io
n 

pr
iv

ée

Source: A.D.G 
Extrait de la fi che matricule de Nelson Nau

Source A.M. Pessac 
cote 1K3/1 élections de 1953

Source A.D.G acte de naissance de Pierre dit Georges Nau

Source A.D.G cote 2C477 extrait de l’acte passé entre Arnau Nau et Bernard Roborel

TROIS GÉNÉRATIONS DE NAU S’INVESTIRONT EN POLITIQUE ET DANS LA VIE DE LA COMMUNE DE PESSAC.

•  PIERRE NEAU 
Elu au conseil municipal de Pessac de 1892 à 1904 sans 
interruption.

•  PIERRE DIT « GEORGES » NAU
Il va suivre les traces de son père et se présenter 
aux élections municipales de 1904.  Il sera réélu sans 
interruption au conseil municipal de Pessac de 1904 à 
1919. Candidat en 1925, mais non réélu, il quittera la 
vie politique.

•  PIERRE DIT « NELSON » NAU 
Il va perpétuer la tradition familiale et se présenter pour 
la première fois aux élections municipales en 1929. 

De nouveau candidat en 1935, il sera élu sans interruption 
jusqu’en 1959. Nommé 3e adjoint en 1935, aux élections 
suivantes il sera élu avec le plus grand nombre de 
suffrages exprimés et exercera les fonctions de 1er adjoint 
au maire et d’adjoint spécial à Toctoucau jusqu’en 1959. 
Parallèlement à cet engagement politique, il fondera, 
en 1930, le Syndicat de quartier de Toctoucau en 
collaboration avec Gustave Lubat. Il en sera le Président 
jusqu’en 1948 (avec une interruption du fonctionnement 
du syndicat durant la guerre). 
Fernand Darblade lui succèdera au poste de Président 
du quartier pendant 3 ans.
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